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Le phénomène saute aux
yeux. Et aucune zone de la
capitale gabonaise n'y
échappe. Faute de par-
kings créés par la munici-
palité, les automobilistes
sont contraints de station-
ner sur les trottoirs, ces es-
paces réservés aux
piétons. Ce capharnaüm
profite cependant à d'au-
cuns, qui gagnent désor-
mais leur vie en trouvant
un endroit de fortune pour
garer à chaque automobi-
liste qui en cherche.

LES trottoirs sont, par dé-finition, des parties laté-rales d'une rue surélevéespar rapport à la chaussée.Ces espaces sont réservés àl'usage exclusif des piétons.A Libreville et ses environs,de trottoir, point. Oupresque. Parce que les au-tomobilistes éprouvent unmalin plaisir à les transfor-mer en parkings. Rares sont les parties de la

capitale qui sont épargnéespar le phénomène. Au cen-tre-ville comme aux quar-tiers, à l'instar des Akébé,de Kinguélé, Cosmopark,D e r r i è r e - l a - p r i s o n ,Nkembo, même désor-dre…. Et ce, de jour commede nuit. Conséquence, lesusagers allant à pied  sontcontraints de marcher surla chaussée, courant ainsile risque de se faire renver-ser par un véhicule. 
«Il est très difficile pour les
piétons de circuler dans des
zones comme le marché de
Nkembo où, en plus des
commerçantes qui y expo-
sent leurs produits, les trot-
toirs servent aux
stationnements des voi-
tures», fait remarquer unusager.
CAPHARNAÜM. Habitantde Belle-Vue 2, un autre,Guy Maganga raconte qu'ila été touché violemmentau bras gauche, le 22 mars2017, par le rétroviseurd'un véhicule roulant dansle sens carrefour Belle-vue-commissariat de po-lice de ce quartier dutroisième arrondissement.Ce jour-là, il tentait d'éviterune voiture garée sur le

trottoir. «En homme res-
ponsable, le chauffeur
s'était arrêté pour s'enqué-
rir de la situation et me por-
ter secours. Mais j'aurais pu
me faire tuer», dit-il. Nonsans s'interroger sur quidevait en porter la respon-sabilité si, effectivement, lepire lui était arrivé.Le respect de l'utilisationexclusive des trottoirs parles piétons a souvent faitl'objet de plusieurs me-sures. Dans un passé ré-cent, l'Hôtel de ville deLibreville, après avoir faitle malheureux constat que

les trottoirs étaient encom-brés par les commerçanteset les voitures en station-nement de longue durée,avait lancé des opérations
"libérez les trottoirs". Uneinitiative qui avait, dureste, rencontré l'adhésiondes Librevillois. Mais force est de constaterque ces effets restent trèslimités.Les années passent sansque rien de concret ne soitfait pour justement libérerces passages piétons. Bienau contraire, les trottoirssont devenus de véritables

parkings pour les proprié-taires de tous les typesd'engins roulants. Au nezet à la barbe des autoritéscompétentes.La responsabilité desditesautorités semble difficile àocculter dans cet état defait. D'autant que l'aména-gement d'une ville, avectout ce que cela induitcomme infrastructuresroutières, obéit à un cer-tain nombre de règles. Lesproblèmes rencontrésdans la capitale gabonaisene sont-ils pas l'illustrationde l'échec patent en ma-tière dudit aménagement?
PARKINGS PAYANTS
COMME SOLUTION ?Lesparkings figurent au nom-bre de ces difficultés. C'estpeu  de dire que Librevilleen manque cruellement. Ycompris au centre-ville oùles automobilistes sontobligés d'utiliser des airesde stationnement privées.
«Ce manquement fait que
nous soyons contraints de
recourir aux trottoirs pour
garer», résume sieur OndoMba, agent public.Cependant, comme le ditune maxime populaire, "à
toute chose malheur est

bon". de nombreux jeunessans emplois savent désor-mais tirer profit de cemanque ou de l'insuffi-sance des parkings à Libre-ville et ses environs. Parmieux, Jean-Pierre Ndong etMoussavou Dikoumba,deux Gabonais qui gagnentleur vie au quotidien enorientant des automobi-listes à la recherche d'unespace de stationnement,soit durant les heures detravail, soit pour faire rapi-dement une course. Laprestation est rémunéréeentre 500 francs et 1000francs par véhicule!On peut observer ce spec-tacle au Trésor public, enface de la préfecture de po-lice, dans la zone du minis-tère de la Culture, etc.Autant dire que les gouver-nants ont là matière à agir,afin de trouver une solu-tion à ce problème. Alorsministre des Transports,l'actuel Premier ministre,Julien Nkoghe Bekale, avaitémis la possibilité deconstruire des parkingspayants. Il est peut-êtretemps d'explorer cettevoie.

Les trottoirs transformés en parkings à Libreville
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Un trottoir occupé par des véhicules
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Les espaces réservés aux piétons sont, à certains
endroits, occupés par des voitures abandonnées

depuis longtemps par leurs propriétaires.
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Les restaurateurs sont les autres occupants illégaux des trottoirs.
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Au centre-ville, véhicules et piétons se disputent la chaussée, les trottoirs étant
transformés en parkings.

Ph
o
to
 :
 A
JT
/ 
L'
U
ni
o
n

Un exemple de stationnement anarchique à Libreville.
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